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La C6te sous-le-Vent de Guade­
loupe, versant Ouest de la chaine 

une regionvolcanique de l'ile, est 
tr~s accident~e, au climat semi-aride 
pendant cinq j six mois de l'ann~e 

(janvier fi juin). 

Bien qu'elle aft W la premiere
INTRODUCTION 

rigion colonis~e en 1630, m~me 

s'est peu ddvelopp~e ultirieu­
rement, surtout a partir du l9 me 

Ds 1950, elle produisaitsikcle. 
du coton dans lesessentiellement 

zones basses et skches, du cafR, du 

cacao, de la vanille. puis de la 
.

banane, dans les secteurs plus humides et en altitude4 

un certain nombre d'6tudes ont W 
Durant les annes soixante, 

region ce son isolement et. de sa 
faites pour essayer de sortir cette 

relative. Elles ont abouti, dans les annes soixante-dix, i la 
Pauvret. 
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place de r6seaux d'irrigation et fi i'essor rapide des cultures 
mise en 

marafch6res (Fig. 1). 11 existait d6ji une tradition pour ces cultures,
 

surtout dans le cadre de jardins cr6oles ou
mais elles se pratiquaient 

d'abord Anourrir l'agriculteur et sa 
jardins familiaux qui servaient 

famille et dont seuls les exc6dents 6taient vendus.
 

ces syst~mes de production marafch~re pr~sententDs l'abord, 
des caract~res particuliers, lies en partie aux conditions dans lesquelles 

leur avenir? Peut-on les consid~rer comme
ils sont apparus. Quel est 
stables, reproductibles dans le temps ou ne sont-ils qu'une 6tape dans 

Actuellement, en
I'Nvolution de l'agriculture en C6te sous-le-Vent? 

ne pratiquent aucune autre speculation;r~gle g~nerale les marafchers 
ces cultures i d'autres, ou A1'61evage, pour

ne faudrait-il pas associer 

une meilleure exploitation du milieu, un meilleur 6quilibre?
 

Une bonne comprhension du fonctionnement de ces systdmes, 

l'analyse des contraintes qu'ils pr6sentent, au niveau des structures et 
ces

des techniques de production, sont ncessires pour r6pondre i 

ce qui a conduit fi d~velopper progressivement unequestions; 

mthode d'6tude originale dont, l'expos6 en relation avec le theme
 

cet article. Quelques r~sultatsdu s6minaire, est l'objet principal de 
sont pr6sent6s fi titre d'exemple pour illustrer ce que l'on peut en 

attendre. 

DE LALE DEVELOPPEMENTETUDES CONDUITES POUR 
ET LA MISE EN PLACE DES SYSTEMES

COTE SOUS-LE-VENT 

DE PRODUCTION MARAICHERE
 

les ann6es soixante, ont abouti en
Les 6tudes, mendes dans 

publication d'un projet-toujours d'actualit6­
flovembre 1967 A la 
intitul6 'Etude de la mise en valeur agricole de la C6te sous-le-Vent' 

par la Direction Ddpartementale de l'Agriculture. 

Les motivations invoqu~es pour le dclin de l'agriculture sont: 

une situation excentr6e, mal desservie par les routes jusqu'en 1960, la 

faiblesse et l'dmiettement des structures agricoles, l'effet d6vastateur 
et l'absence d'eau pour l'irrigation des

des cyclones de 1928 et 1956 
. A ces raisons, il faut ajouter la concurrence

secteurs m~canisables 3 

le coton, le cafN, le cacao, li6e .i 1'6volution des 
internationale pour 

cofits de production et main-d'oeuvre, notamment.
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L'objectif du projet est de lever trois obstacles: le manque d'eau cr6olf 
dans les zones 'absence de voies de p~n6tration dans l'int6. e maabasses, soit

et de la formation 
rieur de la rigion, l'insuffisance de 1'encadrement 

mettre en valeur sont d6finies partirde
des hommes3 . Les zones i 
la carte pdologique au 1/20 000e (ORSTOM), de la carte des 
pentes et de la carte climatique. Trois zones sont ainsi r6pertori6es et 
cartographi~es: les terres p~dologiquement valables. i irriger; les 
terres p6dologiquement valables d'altitude qui ne n6cessitent Pas MI2T 
d'irrigation; enfin, les terres p~dologiquement peu favorables. cHE 
utiliser pour le reboisement et les productions extensives. Les 
cultures envisag6es pour les deux premieres cat6gories de terre sont 
l'arboriculture (lime et autres agrumes, avocatier, manguier et goya. 
vier); le caf6 et le cacao; les cultures marafch~res pour l'exportation; conni 
les cultures vivri~res pou~r le march6 local: enfin les cultures avait 
fourrag~res, irrigu~es et non irrigu~es. agrict 

la suite de ce projet, deux p~rim~tres irriguds ont t ami. 
nag6s, l'un 1 Baillif, l'autre au Sud de Vieux-Habitants, qui dessert 

d6plapour 1'essentiel des terres non retenues dans le projet de 1967. Au 

mdme temps, i Baihif, un r~am6nagement foncier 6tait engag6 sur le Les t 

domaine de Campry et en 1974, 40 hectares irrigables d'un seul ces C 

tenat 6taient vendus i 22 agriculteurs adh6rents d'une cooperative prem 

de production marafch~re, ]a SOCOGIAP, cr~e en 1970, mais dont dont 
ce moment. 11 n'y a pas eu d'op~ration fonct1':.ssor v6ritable date de 

pourfonci~re pour le r6seau deVieux-Habitants-Sud. 
utilis 

En matire de formation et d'encadrement, deux actions ont dtj L'6qt 

entreprises. Des stages pour le marafchage et l'arboriculture adress~s asper 
ddbr'i des volontaires et la mise i la disposition de la SOCOGIAP par la 

Chambre d'Agriculture de deux techniciens. 

Dans ce contexte, deux systmes de production se sent nota 

sur les domaines d'altitude et de superficie sanit
d~velopp6s; d'une part, 

la culture de la banane d~ja pratiqu~e, et I'aubergine mont
importantes, glob.
pour l'exportation(un an)introduite en rotation avec celle-ci (trois ans). 

chaq 

D'autre part, sur les terres plus morcel6es des zones basses, se 
sont d6velopp6s les syst6mes de production marafch~re pour le fallai 
march6 local, objet de cette recherche. En effet, on dispose d'un fa 
march6 avec des prix tr6s r6mun6rateurs, puisque l'essentiel des chan 
produits dtaient, jusqu'j prisent, import.s et les agriculteurs ont. desdes

i une plus vaste 6chelle les techniquesde
apparemment, transpos6 

cadre des jardifls plact
pour les lgumes dans leproduction utilis~es 
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creoles. Par contre, pour les autres sp6culations pr6vues par le projet,
: d'eau 


res intensives), soit

soit aucune tradition n'existait (cultures fourral'int- et d les 


,rtir de reprises. Seule, l'arboriculture se met en place, mais plus lentement.
 

te des
 
i6es et
 
--r; les
 

nation le march6 parafssait plus al6atoire (caf6, cacao) n'ont pas t6 

MTHODE D'ETUDE DES SYSTEMES DE PRODUCTION MARAi­
,it pas

,les. i CHtRE 
s. Les
 
e sont rien n'6tant
enquete pr6liminaire,a rdalis, uneD'abord, ongoya-

sur ces syst6mes' . Les r~sultats obtenus ont montr 6 que, l'on 
connuration; pour des systimes

syst~mes i 6volution rapide
avait affaire g des.ltures 
agricoles. 

les variables d'6tat, un chef d'exploitationl'on consid~reSamd- Si 
lessert d6place ses terres cultivables, tous les deux ou trois ans, par exemple.
 

s7.Au Les terres effectivement cultivees ne repr6sentent qu'une fraction de
 

ces dernires et constituent un sous-ensemble mobile au sein du
 
sur le 

premier. Chaque culture occupe des parcelles de dimensions variables 
n seul fr6quence en 

dont les limites elles-mames se d~placent avec une 
S.rative cultuie (six semaines en moyenne

s dent fonction de la dur6e de chaque 
mois pour les tomates). La main-d'oeuvrexration pour les salades, quatre 


est 6galement susceptible de varier i l'6chelle de la semaine.
 
utilisde tuyaux d'irrigation et des

desest r6duit: et une
.:nt L'6quipement utilis6 

i dos, rarement un motoculteur06 un atomiseurasperseurs,Iress6s 
d6brousailleuse i moteur. 

par la 
sont pas enregistr~es,

part, les variables de flux ne
D'autre 

les quantit6 s d'eau, d'engrais et de produits phyto­
notamment ne connaft que le produit

sont saniitaires utilisis. En fait, l'agriculteur
oerficie son exploitation, qui r6sulte d'achats et de ventes 

mon6taire final de connaitre la rentabilit6 de 
1ergine pas dene permettentglobales et qui
Iisans). chaque culture. 

mes, il 
Pour entrer dans le d6tail du fonctionnement de ces syst

de suivre ces 
our;ses, d'6tude permettantse une m6thode mesure 
ed'un fallait trouver et de reconstituer dans la 

changements d'6tat aussi rapides 
i une analyse diachroniqueieldes 

du possible les flux. On a donc procM6d, en
 
rs ont, 

des syst~mes A I'aide de cartographies p~riodiques des cultures 


niveau des 40 ha du lotissement de Campry
uesde 

place; d'une part, au 
ardins-

Ava1 c €,,,.: 1Boot bie U r.Bes AdeeD 
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(Fig. 2); d'autre part, au niveau de dix exploitations individuelles 
prises en dehors du p~rim~tre (Fig. 3). 

Les cartographies du lotissement de Campry ont W faites 
cheque mois par un lever manuel des cultures sur un plan au 
1/5 00e. On a utilis6 les limites des ilots (ensemble d'un seul 
tenant) et les repdres naturels (lignes de crates, thalwegs). Les 
superficies de chaque culture sont ensuite mesur~es par photo. 
planimdtrie. 

Pour les dix exploitations, le parcellaire de chaque riot a 6t6 levq 
i l'aid-. d'un topofil et d'une boussole au moment de chaque niodi. 
fication importante. Ces donn~es ont W compltes par des obser. 
vations syst~matiques faites sur les cultures toutes les deux ou trois 
semaines: stade, densitd, travaux culturaux en cours ou effectuis 
r~cemment, maladies, parasitisme, 6tat des adventices. Entin, les 
temps des travaux culturaux en cours au moment des observations 
ont W relev~s. 

RESULTATS
 

Les deux exemples choisis pour illustrer l'int6rdt de la rm6thode 
portent sur l'6volution des cultures pendant l'ann6e 1979 i Campry 
et sur les modalit6s de la production de la tomate. 

a. Evolution des cultures i Campry 

L'analyse diachronique permet de mettre en 6vidence l'exis 
tence d'un haut pourcentage de terres en jachre de longue duric 
(Fig. 4), en moyenne 48 %. Mais ce pourcentage est fonction de b 
saison; il est plus 6lev6 en saison des pluies (54 %)qu'en saison siche 
(42%). 

Pour les terres cultiv~es (Fig. 5) une fraction importante (26%) 
est en labour ou en friche, apr~s arrdt de la r6colte de la cultu 
pr~c6dente et six cultures (tomate, chou, haricot, salade, concombre 
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1I-en octobre 1979 
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Fig. 3. Exemple de parcellaire d'un flot'mafacher. 
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la presque totalit 6 des terres 
certaines d'e

en 
ntre 

maratchage 
elles sontet carotte) occupent Cependant,terres cultiv.es).(55 % des seche (chou) ou exclusivement, enprdsentes5 davantage en saison 

saison siche (tomate). D'autres occupent des superficies comparables 

presque toute l'ann6e (salade et concombre). 

La part des cultures vivri~res augmentent de plus en plus sans 

qu'il soit possible de dire, sur une seule ann6e d'observation, s'il s'agit 

ou durable. Une fraction importante de 

d'une 6volution saisonni6re 

ces cultures est constituee par la banane plantain, culture p6renne, il 

est cependant vraisemblable, qu'il s'agit d'une 6volution durable. 

sous-le-Vent. 
b. Modalit6s de Ja culture de la tomate en C6tMe 

ont t6 observ6es chez huit 
tomate 

Quarante-cinq cultures 
sur 

de 
leurs riots depuis des dates variables, 

maralchers qui travaillent l1'exception d'un seul, 

mais tr6s r6centes (1978 pour le plus ancien), 
depuis longtemps. La 

de faqon continue meme ilot toutequi est sur le 
enqu~t6 s plantent des tomates en 

des agriculteurs i 6 600 m2 (moyenneplupart 
Les superficies sont variables: de 200 

sur dessaison. la plantation 6chalonne 
1270 m2). Beaucoup pratiquent 

ou 
parcelles contigfies. Mais le risque de faire une rcite m6diocre 

nulle est 61ev: il varie selon les individus mais pour diverses raisons, 

dans 27 sur 45 cas, la culture n'a pas pu etre men6e i son terme. 

due A Pseudomonasbact6rien,du fl6trissementLa maladie 
wolanacearum, est une cause fr6quente d'interruption. I1n'existe pour 

aucun moyen de pr6voir les d6gats qu'ehe est susceptible de 

l'instant 
deprovoquer. Les agriculteurs adaptent leurs techniques culturales en

lad l'extension 
risques qu'ils pr6voient, puis inter­fonction des Les prises de d6cision 

cours de culture (Fig. 6). 
les premi6resmaladie en 

avant la plantation, apres 
i trois niveaux:viennent 

faqons d'entretien, lorsque le fl6trissement peut apparaitre, enfin s'il 

ce qui se traduit por quatre cat6gories de 

y a aggravation ult6rieure, 6 es aux deux premiers niveaux de 
rencontr

r6coltes. Les fr6quences 
dicision et pour les quatre cat6gories de r6coltes (Fig. 7) confirment 

r'importance des risques pris par les maraichers. Bien que, dans 42 % 

51 %des surperficies concernies, les agri­
qui repr6sentent des terres juste d6frich6es,des cas leur culture surculteurs ont implant 6 

La 
Pseudomonas soanacearum.deindemnesen principejug6es 

http:cultiv.es
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Fig. 6. 	 Modalit~s de production de la tornate en M ~esous-le-Went. Fig. 7. 
Tactique des agriculteurs face au problme du fl~trissement 
bactdrien. 
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51 1293442 

Ulgende: 
ontres.nombre de gauche: frdquence des cas renc 

concernes.
nombre de droite: pourcentage des superficies 

des d~cisions prises par les maraichers pour la 
Fig. 7. Fr~quencesle-Vent. 

probl~me du f1~trissement
production de la tomate face au 

;sement 
bacterien et les r~coltes qui r~sultent (%). 
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r6colte n'est normale -en l'absence d'autre facteur limitant, nov P4s Par 
en compte ici- que dans 42 % des cas qui repr~sentent 50 % des 
superficies plant~es. E.le est nulle dans 15 % des cas -9 % des 

une apr
superficies plantes-, ce qui indique 	que les exploitants ont tendance 

ces derni6res quand le risque d'apparition du fl6trissement agents
i r~duire co-me 
croft. Le faiblp. recours aux vari~t~s 	rdsistantes s'expfique par le fait 

de-Term 
que ceiles actuellement disponibles ne pr~sentent pas une r~sistanee 

systemecommerciales (grosseur) jug~es insu.
parfaii;e et ont des qualit~s 6volutio
ffisantes par les agriculteurs. 

laquelle
6tats s"
 

plus vas 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

La m'thode d'analyse diachronique utilis~e pour 6tudier les 
syst~mes marafchers de C6te sous-le-Vent a permis de mettre en 
6vidence un certain nombre de probl~mes agronomiques; par 
exemple, c.lui de la place de la jachre de longue dur6e ou du fl 
trissement bact~rien, de reconstituer un certain nombre de flux. 
d'analyser les prises de decision de l'agriculteur face Acertains de ces 
problmes, facteurs c6 de l'6volution des syst~mes; enfin de relever 
leur fragilit6 actuelle, li au niveau lev6 de risques accept~s, pour 
chaque culture, par I'exploitant. 

j. Gi 
II est ainsi possible d'app'orter une premiere r6ponsc Ala ques. 

tion 	 posse i l'origine de I'6tude sur l'avenir de ces syst~mes
 
que leur maintien est actuelle.
marafchers. I1apparaft clairement, 

ment en fonction du niveau de prix du march6, qui permet dl'agi. 2. G 
culteur de supporter dans un certain nombre de cas la perte d'une 
r colte. I! est 6galement fonction de la disponibilit6 en terre qui rend 
possible le d~placement des cultures Iorsque, les conditions de 
production deviennent al~atoires ,i un endroit donnd; ce qui conduit 3. ­

i un taux de terre en jach~re de longue dure 6lev6. 

Toutefois, cette mdthode a tendance i privil~gier I'6tude des 
facteurs directement impliqu~s dans i'dvolution d court termedes 4. 
syst~mes (maladies qui d~truisent les rdcoltes), aux d~pens de ceux 
qui ont une action 6 plus long terme (variation des propri~t~s du 
sol) et ne permet pas I'analyse precise des facteurs du rendement 5. S 
d'une culture. Celle-ci ne se justifie pas ici. Les rendements varient
 
dans de larges proportions, en liaison avec des facteurs identifiables.
 
Le problme se pose par exemple, pour comprendre la variabilite
 
dans les 50 %de cas ot la rdcolte est dite normale (Figs. 6 et 7). 

L 
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P o, la m~thode d'analyse diachronique a l'avantage de 
ion s 
inPar conpre, -on dan es
S%* des permettre l'6tude d'un systeme de produc tionn estes cu 

une approche par interview du chef d'exploitation et des autres%'ide impliqus, n'apporte qu'une quantit6 limit~e d'information;edantagent 
comme ce le cas lors de rticliemn tadapt6eftaunotamment l'enquete ralis~e en Gran­com 

isle fait de.Terre de Guadeloupes'. Elle est particuli met t
 
~si sstan'cmes de petite dimension -du parcellaire no tent- etc
fe d. . cependant, en fonction de la vitesseisacSyst On u avec 

laquelleu isevoluent, jouer sur la fr6quence des ,photographies' des 

.tats successifs et sur leur 6tendue pour aborder l' tude de systmes 

plus vastes, i6volution plus lente. 

dier les
 
.%ttre en
 
es; par
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